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Ala fine pointe
de la mode,
cette hiver.

aJONNYiTom boutiqu®s et magasinsa rayons de la ville!

   

 

  

    

   
   
  

  
  

   

 

Audiences
- Publiques

:  RADIO-QUEBEC
MONTREAL

- C’est à compter du mardi, 28 ‘octobre 1975, que
-Radio-Québec entendra les mémoires soumis par les
divers organismes de la région relativement à sa
_programmationetà sa régionalisation.

Les séances se dérouleront à :

UNIVERSITE DU QUEBEC
AUDITORIUM DU PAVILLON LAFONTAINE
1301 EST, RUE SHERBROOKE
MONTREAL “

En après-midi, à compter de 14:00 heures et en
soirée, à compter de 20:00 heures.

En plus de l'audition des mémoires écrits, une pé-
riode de temps sera allouée aux citoyens de la région
Qui aimeraient exposer verbalement leurs points de -
vue.

Le public est invité à y assister.

Pour tout autre renseignement il suffit de -commu-
niquer avec: . .

©)
ee

RADIO-QUÉBEC
Direction des Relations publiques ,
(514) 873-4611
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; OÙ;c'est:en.gros.“ce ttes.augmentatibns.. choses quirapportent,
quenotre “cher” maitre. - Notre- guignol:‘provin en’‘même temps qu’une
Drapeau veut .nous dire cial, pour sa.part es- illustration de la “non
avec.son augmentation . saiera sûrement d’en_ préoccupation de “nos”
du prix-‘des billets de là ‘prendre pour son parti- dirigeants envers ’ les
CTCUM. Evidemment . avec l’opinion publique, classes laborieuses, à
“son bon: coeur’ a. lorsque se dérouleront moins d’avoiren dessein
épargné.les moinsde18 les négociations avecla des élections a venir. .
ans et les plus de 65 ans, fonction.‘publique. Bref, le métro- de.
‘en fait cette légère aug- "Bref, un beau capital Montréal pourra.devenir
mentation ne touchera politique qui aura pour un méfro.tranquilleet

      
AccEPTOKSs

LES CARTES
SCIVANTESS

que “quelques excep- objet d’essayer de ran- silencieux, - où les ESS C'HARCEX
tions... Etpuis,ilyale ger une partie de lopi- petitesvieilles:‘de West- [Gs]
métroquis'envientdans ‘pion publique derrière. mount ‘pourront.:des- À MASTERCHIRCE
l'est” et - aussi’.dans nos“héros”, auxdépens. ceridre du.hautdeleur | =AMERY £xpgess

|Pouest.au ‘sud lie. là toujours: dès travail perchoir et s’y sentir ‘en:
St-Henri] alors’ pour. leurs. | ! toute sécurité.  :
‘quoi -rechigner devant Montréal, 1a‘encore, . Et Montréal:“conser.- an
cette.légère hausse? - toit. preuve ‘d’imagina- vera iiyle.titre.“de. -

. [| “si. les travailleurs-“tion foudroyante en . ‘DU:
n'ont:pas|les moyensde.. augmentantle: prix.des:
prendre ’mès autobus,‘billetsdu‘trarisport “en:
alors qu’ils.marchent!,.commun. Alors que
Pexerciceestbonpour le -- toutes -villes: “d’allure’

. [coeur et le développe- essaient- de conserver-|
7jment de la personne... : intactle prix des billets Ch

-  -Adans- lés-quartiers“oûv-‘-de-transport. :en.com=-]|}
ers pollués!”>" mun,‘ou d’autres:innovas
“Si les étudiants::ne- -trices.comme Winnipeg;
peuvent prendremon tentent -Pexpérierice du;
Métro, alors qu’ils tra-transport gratuit pour
vaillent..on a justement 'décongestionner le-
des postes de balayeurscentre-ville, Montréalin-
à l’Hotel de ville! - .-- - nove en augmentant le

|. “Siles assistés. soci- sien. Québecpour sa:|
auxne peuvent.sortir, et part, encombrée par- le’
bien qu’ils restent chez Circuit-no. ‘22 sutfisami-
eux; moins on les verra, - ment ~ congestionns,.

, plus on.les ignorera... ne.“tient .pasà s'oc='
- Ets’il en‘reste -pour-‘cuper- “de “tout.Le
prendre:“mes transports réseau... ..Uncircuitala.
en commun”, ils.pour- fois,cé -dépasseses.

: font toujoursss’en.prend-. limites! Nag “:
Te auxsyndicatsgeTasai-avec unetelle:

[SE] piumegCox
LS] carte Bue:
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Clest aussi...
+ partir quand ça noustente, pour ou on veut, en paix...

constater que c'est samedi en ouvrantles yeux…

se lever avec plein de projets pourla jjournée... ~.
se baigner “nature” au moinsunefois dans)'été.. @ =

vo “unfrigo plein quand on a unefringale…

être payépourfaire ce qu'on aime…
; Lemieux-vivre commence

- ilaBanque Provinciile.

: Venez nous voir. ‘ Co Co (=)

je ECS ne - - Se Cyn CA wpmmEat WR -
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Cetravail présente undouble
objectit. Nous tenterons, d’une
part, de mettre a jour la contra:

. diction fondamentale qui tra-
verse tout le droit, contradic-
tion que nous pouvons énonce:
ainsi: CARACTERE A—IDE-
OLOGIQUE DE L’ENSEIGNE-
MENT DU DROIT [UNIVERSI-
TE) CARACTERE IDEOLOGI-
QUE DE LA FONCTION DU
DROIT [SOCIETE CAPITALIS-
TE]. Nous schématisons dans
un tableau cette contradiction
[tableau qui sera explicité dans
cette première partie,-laquelle
.pose la problématique à un
niveau théorique].
Une deuxième partie “actua-

lise” ce questionnement théo-
rique, actualisation rendue
possible parla récente “affaire
des sciences juridiques” à
I'U.Q.A.M. Ici s'inverse, et
l’enseignement, et la fonction
du juridique. Ce n'est nulle-.
ment un hasard si ce program-
me he ~.retardé, grâce a
intervention conjugée du
Barreau et de l'Etat [Ministère
de l’Education]. Car non seule-
ment il s'agissait de mettre à

. jour la contradiction au niveau
même de l’enseignement [ce
que la bourgeoisie “libérale”
pouvait à la rigueur tolérer};
mais ceci débouchait sur une
remise en question radicale de
la fonction du juridique,
fonction caution de la classe
dominante [ce qui devenait
inadmissible pour cette même
classe].

1 - À] ENSEIGNEMENT DE
CLASSE
Ce qu’il est fondamental de

préciser ici, c’est que tout
-Penseignement du droit tend,

“ —et sera centré, sur le caractère
a-idéologique des régles juridi-
J
“On va à l'école pour acquérir la

former l'esprit et le coeur afin
d'être utile à la société et de
répondre aux besoins du monde
du travail en s'assurant un emploi
rémunérateur.”
“Le temps est révolu où le
Barreau doit considérer les
facultés de droit comme des
centres d'agitation et de subver-
sion …”
“Si le Barreau n'existait pas il
faudrait l'inventer et la Révolution *
française après avoir réalisé que
sa présence était un danger, a
tenté de l'abolir. Mais Napoléon
s'est vite aperçu que sans lui,
l'anarchie fleurit rapidement.
D'ailleurs, le premier geste de
toute dictature est d'asservir le
Barreau. L'ensemble des pays
derrière le rideau de fer sont un
exemple vivant de cet état de
chose".

Emile Colas, Le Barreau,
les facultés de droit et le stage.

EE.

ques. Pendant les trois années
de licence, on

science neutre, objective. Le
droit: système clos, suto-suf-
fisant dont il faut connaître les
techniques, techniques. bien
sûr a-idéologiques.

Lediscours juridique ¢officiel ‘
définit le droit comme un’. -
‘ensemblederèglesqui régie-

inculquera -
massivement à Vétudiantun .
enseignement du droit comme .

sent les rapporté humainsdans
une société. Règles qui
découteraient de la nature de
l’homme, de sa raison indivi-
duelle! Fortement métaphysi-
que, la définition même du
concept de droit interdit toute
analyse des structures écono-
mico-politiques à l’intérieur
desquelles il fonctionne. Le
droit n'a aucun lien avec
l'infrastructurel. 1! est à l’écant
des conflits sociaux, puisque
appelé à les trancher. D'où
droit mythique au service d’une
justice non moins mythique,
justice neutre chargée de régler
los rapports sociaux conflictu-

©%ependant si cette concep-
tion cherche a investir tout
l’enseignement, il n’en va pas
si facilement dansles faits. Car
commènt véhiculer une sci-
‘ence neutredans des pratiques
pédagogiques et des directives
administratives nettement idé-
ologiques? C’est là la con-
tradiction interne à l'enseigne- .
ment, contradiction que l’on
cherche à camoufler. C’est
dansla pratique du droit, [dans
sa fonction sociale] qu'elle
éclate, la contradiction deve-
nant évidente entre: science
neuire pratique de classe.

ll s’agit donc de démontrer
ici la tension qui déjà agite
l’enseignement, tension-con-
tradiction: science neutre
enseignement de classe.

accession à l’étude du
droit est sévèrement contrôlée.

- Non seulement ceci aura-t-il
pour effet de protéger la
corporation professionnelle et
ses intérêts de classe,_mais
encore l'étudiant, à qui on fera
la faveur de l’admettre, sera
d’autant plus prêt à répondre
aux “exigences” … Caractère
sélectif pour une plus grande ’

connaissance qui permet de se dOCHS:pirant-avocat devra
sans cesse se signaler par sa
performance individuelle. Per-
formancequi sera sanctionnée
par un salaire futur qui lui sera
justement conséquent. L’en-
seignement va privilégier ce .
‘caractère individualiste d’où
une conséquence importante:
l’atomisation des étudiants.
Les seuls regroupements [as--
sociation générale, délégué de
classe] seront déjà marqués du
corporatisme, chargés de né-.
gocier avec l'administration
des points mineurs d'ordre
strictement pédagogique.

—Individuallsme qui entrai-
ne logiquement un -caractère
compétitif. Toutes les énérgies
seront mobilisées parl’exa-
men, la note, cote du'fuiur
professionnel.
. =—=Toute la pédagogie géné-
rera à la fois ce triple caractère:

- sélectif.— individuatiste —
: coropétitif oten_favorjsera un
quatrième; caractère. autorita- :
riste. Le type d'examen exclura

- toute -forme de questiônne-
ira en général de -ment: Il's’ag

maîtriser les “téchniques”. Le
cours. magistral remplira la
mime fonction:une connais-
sance que on ne saurait
interroger. Ceci va d'aitieurs

«oe A
st 8 ya

~

parfaitement dans le sens que
commande la profession:
défenseurde l’ordre et de la loi
[tribunal suprême autorité].

Ainsi les structures pédago-
giques se modèlent aux struc-
tures des rapports sociaux de
production dominant dominé

. L’étudiant dominé prépare
l’avocat dominant de demain
… Ainsi l’enseignement véhi-
cule déjà une idéologie de
classe, pratiquant une pédago-
gle de classe.

LE BARREAU
Nous allons tenter mainte-

nant d'analyser une instance
particulière du juridique: le
Barreau.

judiciaire, le Barreau joue un
double rôle: il contrôle l’en-
seignement et surveille -la
pratique.
Contrôle de l'enseignement

C'est cette corporation qui
confère le titre d'avocat sous
certaines conditions et après
examen,et seulle titre d'avocat
possède une valeur marchan-
de,la licence universitaire n’en
ayant que très peu. L’en-
seignement se trouve donc
déjà orienté vers cet examen

instance intermédi-
aire entre l’Université et le.

rt=5EEE

final: de plus, le Barreau peut
accepter ou refuser un pro-
gramme [U.Q.A.M.]. Ce con-
trôle est bien résumé par le
même Emile Colas, déjà cité:
“..Les facultés de droit,
pompes et de ses oeuvres,[sic)
et certains professeurs, mus
-par des sentiments socio-poli-
tiques [!] plus ou moinsprécis,
se faisaient les fossoyeurs
avoués d’un Barreau “rétrogra-
de, conservateur, réactionnaire
et monopoliste”.

Cette instance est donc
chargée 1e d'orienter l’en-
seignement par son examen,

“ 2e de réprimer les remises en
question trop fondamentales
au sein même de l’enseigne-
ment. _
Surveillance de la pratique

Il s’agit ici de coderl’éthique
professionnelle. “Tout en com-
portant une allégeance politi-
que à l’endroit du Souverain,
condition essentielle puisque

1e

Le
l’avocat est un auxiliaire de la
justice et quecette dernière est
dispensée au nom du Souve-
rain, il y a lieu que l’aspirant
jure de ne rien dire ni publier,
comme -défenseur ou comme
conseil, de contraire aux lois,
aux règlements, aux bonnes
moëeurs, à la sûreté de l'Etat et
a la paix publique. Il doit aussi
jurer de ne jamais s’écarter du
respect dû aux tribunaux et aux
autorités publiques”.

La corporation ne saurait
admettre de manquements. à
cette éthique. [voir son achar-
nement contre Robert Lemieux
par exemple:
tribunal). ~

Ainsi le.Barreau s'avère une
instance capitale'du fonction-
nerñent du juridique.

5SRCONTRADICTION,vi
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-* Une précision

Droit

Droit EXTRAITS DE STRATEGIETHIVER] NO. 7 1974

Droit
Droit
B — DROIT DE CLASSE

théorique
s'impose maintenant entre ce
que nous appelons le JURIDI-
QUEet ce que nous appelonsle
JUDICIAIRE.

Louis Althusser établit une
distinction entre les appareils
idéologiques d'Etat [les appa-
reils religieux, scolaire, famili-
al, juridique, politique —
émancipées depuis peu. [!] et
inconséquentes avec elles-
mêmes, au détriment d’ailleurs
de leurs élèves, s'érigent en
juge du Barreau, de ses
système et partis —, syndical,
de l'information, culturel] et les
appareils répressifs d'Etat [le
Gouvernement, l’Administra-
tion, l’Armée, la Police, les
Tribunaux, les Prisons, etc.).
Ce qui distingue un appareil
idéologique d'Etat [AIE] d’un
appareil répressif d’Etat [ARE],
c'est que le premier fonctionne
principalement “à l’idéologie”,
alors que le second fonctionne
principalement“à la violence”.

Or, ce qui nous intéresse
particulièrement, c’est que LE
DROIT “APPARTIENT À LA
FOIS À L'APPAREIL [REPRES-
SIF] D'ETAT ET AU SYSTÈME

* DES AIE”. C'est dire toute son
importance...

En resumé:

le droitparticipe _

au juridique [AIE]

- au judiciaire [tribunaux] [ARE]

Nous avons vu que l’Univer-.
sité cherchait à présenter le
droit comme a-idéologique,
cependant que les pratiques

- pédagogiques ébranlaient déjà
cette pseudo-neutralité. Cette

- contradiction est mise à jour
toutefois complètement lors-
quele droit entre en fonction. Il
devient alors impossible de
dissimuler son caractère idéo-
logique [voire répressif] en
raison de son lien direct [il en
est l'instrument] avec l’ARE-

droit ne peut être qu’un instru-
ment assurant la reproduction

rapports sosociaux d'explot
ARE~

JRC da7
AVSTETSAUNT,

tation. Les agents du droit, les
avocats, participent a la repro-
duction de lidéologie domi-
nante d'une triple fagon:

1 - Par l'utilisation du langa-
ge juridique officiel [instru-
ment déja idéologique et au.
service du judiciaire)
2 - Par leur regroupement
dans le Barreau [auxiliaire et
défenseur du judiciaire]
3- Par leur appartenance à la
classe petite-bourgeoise dé»
fendant ses intéréts de clas-
se.
Le droit se présente toujours

-commele défenseur des droits
individuels. Droit individuel
évidemment indépendant des
rapports de production, donc
ne relevant pas d’une problé-
matique de classe. I! est
intéressant de voir comment
des réformes commecelles de
l’assistance juridique ou la loi
des petites créances, iront
toujours accentuant ce carac-
tère de défenseurde l'individu.
Ces “cas” seront défendus
isolément, et s’ils sont trop
flagrants on parlera d'abus [à
nouveau d'individus sur d’au-
tres individus] mais jamais
d’injustice foncière du “systè-
me”.
En résumé: il apparait

clairement que l’AIE juridique --
[Instrument de l'ARE judiciaire]
joue un rôle essentiel en
société capitaliste. Sa fonction
est celle d'assurer le maintien
des rapports de domination .
d’une classe sur une autre
classe, maintien qu’H assure à
la fois par l'idéologie et-par la
répression. D'ou notre expres-
sion: DROIT DE CLASSE.

“Tout droit consiste dansl’appli-
cation d'une règle unique à des
gens différents, à des gens-qui,
en fait, ne sont ni identiques, ni
égaux. Aussi, le “droit légal”
équivaut-il à une, violation de
l'égalité, à une injustice”.

Lénine, L'Etat et la Révolution

|

il - L'“AFFAIRE DES SCIEN-
CES JURIDIQUES” À
L'V.Q.A.M.

. Paradoxalement l’interven-
tion du pouvoir dans le conflit
des sciences juridiques vient
confirmer notre analyse. Le
conflit expose en effet l’enjeu
politique du juridique, et rend
possible, cette fois dans une
lutteconcrète, la miseàjourde
a“ré, tteae Fateneat

‘conséquemment

ses contradictions. C'est ce
que nous allons maintenant
tenter de démontrer.

Le programme
Une remarque nous semble

d’abord fondamentale. Tout le
programme des sciences juri-
diques part de’ la fonction
sociale du droit,.fonction qui le
détermine. Le droit est envisa-
gé par rapport a une “problé-
matique de transformation
sociale”, “sous le signe de la
critique, i.e. dans une perspec-
tive de remise enquestion des
rapports de pouvoirs et centré
sur le développement conflic-
tuel de la société”. .

Rappelons que l’Université
actuelle isole enseignement et
fonction. Le programme des
sciences juridiques propose
donc la démarche exactement
inverse: lier étroitement théo-
re et pratique, la pratique
orientantla théorie [donc l’en-
seignement]. Cette primauté
accordée à la pratique oblige
alors à voir le droit comme un
“langage dont la principale
fonction est de masquer au
profit d'intérêts précis et
identifiables uneréalité sociale
oppressive pour la majorité”.
Le droit est défini sans
équivoquer, et au départ,
comme un AIE au service de la
classe dominante. *
De cette analyse découle

l'urgence et la nécessité de
former un nouveau type de
juristes, au service de la classe
dominée, et agissant à toutes
les instances où intervient la
loi: étatique, judiciaire, admi-
nistrative.

La pédagogie sera consé-
quente avec ces options:
étudiants groupés en équipes
restreintes, méthode de sémi-
naire, cours magistraux limités
au minimum, étude de problè-
mes précis et concrets,
intégration nécessaire de l’é-
tudiant à des groupes popu-
laires où se posent ces problè-
mes concrets. Donc une
pédagogiequi questionne sans
cesse la théorie parce que liée
étroitement à la pratique.

En résumé: un programme
qui inverse complètement la
fonction [la pratique] et

l’enseigne-
ment du droit. ;

La réaction

1 --Le Ministre Cloutier
Le 4 mai 1973, Francois

Cloutier dénonce les “orienta-
tions révolutionnaires” et le
langage utilisé par les profes-
seurs de science juridique. Un
document envoyé parle comité
des sciences juridiques sert de :

. Un Etat se veut responsable
nepeut quand même pas subven-
tionner des orientations révoiu-
tionnaires — et ce document
manifeste de nettes orientations
révolutionnaires…”
“.... Un vocabulaire pseudo-
marxiste, d'ailleurs totalement
dépassé dans tous les cercles qui
connaissent les relations du
travail”.

/ Frangois Cloutier,
Ministre de l'Education

Dans cette “affaire”, le Minis-
tre est à la fois le défenseur
obligé d’un AIE important au
fonctionnement de l’Etat, et
l’allié d’autres instances par-
ties de cet AIE: le Barreau et
les Facultés de Droit. Le rôle le
plus important fut sans
conteste joué par le Barreau.

2 - Le Barreau i
Avant intervention de l’Etat,

le programme des sciences
juridiques avait reçu l'approba-
tion de toutes les instances
universitaires du Québec. Seul
le Barreau retardait à le recon-
naître. Par des manoeuvres de
coulisse, il alerta le pouvoir
“du caractère révolutionnaire”
du futur programme, d’où
l'intervention du Ministère
On retrouve ici l'importance

du double rôle du Barreau déjà
décrit: contrôle de l’enseigne-
ment, et surveillance de la
pratique. Il est clair que si le
programme n’était pas modifi-
é, le Barreau ne le recon-
naissait pas, et refusait
d'admettre les étudiants à son
examen. Son pouvoir de pres-
sion était donc énorme.

Maintenant que l“affaire”
était lancée,le refus d'accrédi-
tation du nouveau programme
recevait l’appui des Facultés de
droit. A la fois pour.des motifs
corporatistes, et également
parce que tout leur enseigne-
ment se trouvait mis en cause.
Les Facultés se signalérent
donc par un silence approba-
teur.

Le Barreau n’avoua jamais le
caractére politique de son
opposition et de son inter-
vention, en expliquant la non-
accréditation par une demande
de renseignements supplé-
mentaires sur la question des
cours obligatoires, le mode
d'évaluation et la qualité de
l’enseignement. L'opposition
sescouique comme purement
pédagoaique!

tyQ.A.M. se décrivait en
1970 comme une “université
populaire, ouverte au milieu,
critique et créatrice”. Les
professeurs de sciences juridi-
ques avaient basé leur pro-
gramme sur ces orientations.
L’U.Q.A.M. avait ardemment
défendu le projet des sciences
juridiques, jusqu'à l'interven-

“ tion du Ministre Cloutier.
Ne pouvant maintenant dé-

sapprouver un programme
qu’elle avait toujours supporté,
-elle dut se résoudre à porter
toute sa critiquesur le mode de
sélection des étudiants au
futur module. Elle accusa les
professeursde “discrimination

prétexte :à.sonIntervention.:Àidéologique” dans le étioix des
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candidats. En fait, cette
accusation n’était qu’un pré-,
texte. Prétexte qui camouflait”
sa soumission au Barreau.
Ce-lui-ci, ne pouvant accepter
les choix politiques du futur
module, menacait, de dénon-
cer les “orientations révolu-
tionnaires” de ces professeurs.
L'U.Q.A.M. céda aux pressions
du Barreau.

L'université reporte alors
d'un an le programme, et crée
en septembre 1973, une struc-
ture parallèle chargée de sa
mise en oeuvre. Deux membres
influents du Barreau font partie
de ce comité, dont le Bâtonnier
Jean Moisan...
L’U.Q.A.M. est donc démas-

quée dans son pseudo-plura-
lisme et avoue sa véritable
fonction: défenseur reproduc-
teur de l'idéologie dominante.
Le comité d’implantation sera
donc chargé de transformerle
programme — le neutraliser —
afin de le rendre “acceptable” a
la classe dominante...
CONCLUSION

Cettedouble analyse, théori-
que et celle du conflit des
sciences juridiques, nous per-
met de tirer ces conclusions:

1 - Nous touchons à deux
AIË: scolaire et juridique
[mêmeà celui de l'information]
ET a PARE judiclaire, et nous
voyons clairement les liens
étroits quiles unissent. Un AIE
ne fonctionne pas isolément
[voir ici même l’article “La
reproduction divisante”] mais
dans tout un réseau cohésion
qui remplit les mêmes fonc-
tions. L’analyse nous montre
également l’importance de ces
appareils idéologiques, puis-
que le pouvoir politique sera .
forcé d'intervenir, menacé
dans l’un des ses moyens
essentiels de reproduction.

La lutte à ces niveaux, si elle
“ne saurait être déterminante
dans un processus révolution-
naire, s'avère une lutte non né-
gligeable; le fonctionnement
de l’infrastructurel existe en
étroite dépendance avec le
fonctionnement de tous les
AIE [superstructurel].
2 - Notre travail démontrait

une sorte de fonctionnement
“idéal” du juridique, celui que
cherche a imposer les classes
dominantes. ll est clair que
contradictions qui agitent le
juridique sont perçues par un
grand nombre, également dans

les Facultés les mieux “contrô-
lées”, et que des formes de
lutte résistance s’y dévelop-
pent. .

C'est à ce développement
que nous voulons contribuer,
tout en soulignant la nécessité -
d'articulerces luttes aux autres
formes de luttes entreprises
par le prolétariat, celles-ci
‘déterminantes.
, 3-ll est enfinimplicite à tout
ce travail qu'une mobilisation
est nécessaire pour faire
adopter le programme des
sciences juridiques à
l’'U.Q.A.M. L'enjeu POLITIQUE
de cette-lutte nous semblea -
nouveaudémontrd,#17: 7:
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_ Des estropiés, des muets,
des paralytiques, des
aveugles, des sourds, des
gens au Cerveau détruit,
huriant de douleur.
Non, nous ne sommes pas

à la Cour des Miracles, où
d'affreux infirmes se ré
unissent autour du Roi des
Mendiants. Non, nous ne
sommes pas en frain de
revivre une pagedu Nouveau-
Testament où tout ce que le
monde compte de miséreux
se presse autour de ce
Guérisseur qui laisse planer
l’espoir. Non, car ici pas de
prophète, pas de miracle et
pour ainsi dire pas d'espoir.
Nous ne sommes pas non

plusdans un de ces hôpitaux .
aseptisés ol on cache ces
“anomalies” par des draps
blancs et des portes cal-
fouirées.
Nous ‘sommes au. grand _

our, dans une ville de 45,000
habitants, dans un pays

@ industrialisé,
ustement un ‘pou trop
Industrialisé. Un pays qui
pourrait.Stre je notre ei

 
Ce pays, c’est le Japon,

cette ville, c'est Minamata.
Aprés Hiroshima et Naga-
saki, Minamata subit aussi
le martyre du progrés et de.
l’avancement technique; ce
de façon beaucoup moins
expéditive et bruyante que
dans les deux premiers cas;
mais si les moyens furent
pius discrets, leur efficacité
ne peut être mise en doute.

Il y à plus de vingt ans on
découvrait la “maladie de
Minamata”, qui désigne
maintenant, dans les annales
médicales, les caractéris-
tiques chimiques et patho-
logiques d'un ” désordre
neurologique, conséquence
d'un empoisonnement - au
méthyl-mercure.
A la base de cette affaire, -

on trouve une usine de
produits chimiques, la plus
grosse de la ville: la Chisso..
Elle emploie: comme agent
catalyseur du sulfate de
mercure, mais celui-ci, lors
d’une réaction. secondaire; - raconte: “Jamais . 188 -gistrer rie service de santé
est méthylé en chlorure. de:Soranalent.-mangé@onLPotrouve le:maladie de--
éthyl-mercure,. vic-_‘autan : : Mals IlsMinamata : dans-*d'autres

\

lent. La Chisso,
moderne, emploie-joyeuse-
ment la même technique que
toutes ses consoeurs et
déverse ses eaux usées dans
la baie de Minamata, en se
disant que la merc’est grand,
et qu’un tout petit peu de
déchets ça ne peut pas faire
grand tort.
Au sujet de cette “bonne

vieille mer inépuisable”, voir
J.-Y. Cousteau, il a ses
‘théories là-dessus..

Pour ce qui est de notre
mercure, il est tout simple-
ment allé contaminer les

- polssons et les mollusques
de la baie. Or Il y a beaucoup
depécheurs à Minamata et le-
poisson y est la base de
l’atimentation. Grice au
mercure, on a pu faire des

miraculeuses, sur-
tout a I'6té '58, alors que la
marée empoisonnée appor-=
“tait des milliers de polssons-
morts, faciles à ramasser.

un pécheur,.‘Takésaki,

industrie

_ mangalent aussi la mort, car
ils ont tous été atteints par
l’étrange maladie.” -
Et les premiers. symp-

tomes apparaissent: une
restriction du champ visuel
[le plus caractéristique] et un
engourdissement des doigts
et des orteils. lls sont la
conséquencedes dommages
irréversibles causés au sys-
tème nerveux parle mercure.
Des enfants jouant près de

chez eux, s’arrêtent brusque-
ment de courir, leurs jambes
douloureuses n’obéissant
plus. Des pécheurs re-
montent leurs filets avec
difficulté, la paralysie
gagnant leurs mains.

Les symptômes. subsé-
quents de la maladie sont le
tremblement des “mains et
des pieds, -des étourdisse-
ments, une perte de sensi-
bilité tactile dans la bouche,
aux extrémités et-aux oreil-
les, un perte progressive de
loule et une difficulté

Le méthyl-mercure ost
d’une grande stabilité. bio-
logique et a une longue
rétention dans le corps
humain. ll a des effets
génétiques sur les cellules
somatiques [les cellules
constituant les tissus] et sur
les cellules germinales [re-
productives], en provoquant
des mitoses [divisions cellu-
laires) irrégulières et en
inactivant partiellement le
mécanisme des fibres du
fuseau de chromatine. Même
un faible taux de mercure
peut intervenir sur la ségré-
Qation chromosomique. Tout
cela veut dire que le mercure,
en plus de faire des victimes,
s'attaque aussi à leur de-
scendance et-provoque une
hausse des malformations
congénitales.
On a de plus noté un haut

taux de paralysie cérébrale
dans la région de Minamata,
5 à 6% du total des
naissances, parfois jusqu’à
12%, la normale étant de
0.1% à 0,6%. .

Si 700 personnes sont
-officielloment atteintes: du-
mai de Minamataetsi 100en :
sont mortes, 2,450 autres
attendent de se faire -enre-

‘puissantes et

villes.duJapon occidental.
Comment en est-on venu à

parierd’eux?Ca a commencé
bien modestement, un jeune
reporter, un scientifique [le
prof. Jun Ui qui est d’ailleurs-
venu examinerles Indiens du
N.O. de l’Ontario] et ausi un
photographe connu, Eugene
Smith. On attaque la Chieso
avec les armes les plus

les plus
irréfutables, les photos,
d’une poignante vérité, des
victimes criant de douleur.
On organise des manifes-

tations devant l’usine:- la
-police matraque, les jour- -
naux fustigent les malades,
les accusant de nuire à la
réputation de la ville et aux
affaires, la Chisso dresse ses
employés contre les vic-
times, selon l’archaïque
‘principe japonais de la

. supériorité de l’ouvrier sur le
pêcheur.
Mais malgré tout, se crée

une commission d'indemni-
sation; on collecte, par le
pays, assez d'argent pour
trainer la Chisso en cours. Le
20 mars 1973, la société est
condamnée à payer
$3,313,382. à 138 plaignants
de 30 familles. .

: C’est une victoire? Peut-
être...mais pas contre. la
souffrance.
Comme les particules

Tadio-actives de Hiroshima,
qui firent plusieurs fois le
tour de la terre et prirent
plusieurs années àretomber;
le mercure de
s’étendra-t-il?

Il reste 1,320 livres de
mercure. dans la mer de
Shirami. Où tombera la
prochaine bombe? --
Dans un pays qui EST:le’

nôtre. Ce pays, C'est le
Canada, csite ville,

La

Matagami [Qué.]; c’est Dry-. -

den [Ont.]. On a trouvé on.
-haut taux de. mercure dans.
les - poissons des’ -rividres: _
English et Wabigoon [Ont:];
conséquence du déverse-
ment de mercure par la
‘compagnie papetière Reid
Pulp and Paper. - .

-Au Québec, léDomtars'èn
est chargée.
Une équiped'expertss japo-

nals [dirigée. parrainJun Ul):
‘s'est rendue en Ontañlo:et-a | ---
reconnuespremiers.symp- ee

difficiles à identifier, ceci rie
permettant pas toujours“de_
dépister les cas réels, et-
faisant qu’on attribue à
d’autres -causes ‘ (hémor-
ragie cérébrale] des décès
dûs au mercure.
… Sur les 89 Indiens Ojibwés
[N. de l’Ont.] qui furent
examinés, 37 présentaient
les syptômes de dommages
irréparables au cerveau, par
une intoxication, chronique
qu mercure.
Une restriction du champ

visuel fut décelée chez 16
indiens des réserves de
Grassy Narrow et de White-
dog [Ont.].
Au Québec, à Lebel-sur-

Quévillon, sur 98 indiens
examinés, 67 ont un taux
alarmant de mercure dans le
sang; 16 ont 100 parties par
milliard de mercure dans le
sang, et 3 ont plus de 500
ppm [au-dessus des “re-
cords” “canadiens en la
matière].Un homme normal

~a environ 10 ppm et des
dangers très graves de

, dommages Irréparables au
‘ cerveau surviennent a 500
ppm. À Minamata, tous ceux
avecde tels taux il y a 10 ans,
ont aujourd’hui la terrible
maladie. ]

il n'y a pas encore de cas
réellement graves en On-.
tario, mais les symptômesde
la maladie peuvent apparaitre
plusieurs années après qu’on
‘ait cessé d'abeorber du
mercure et des déformations
peuvent devenir héréditaires.
Les autorités fédérales

disent, elles, n’avoir pas
relevé de symptômes de-la
maladie de Minamata. Elles
n’ont examinéque12 indiens
depuis 4 ans. Selon: leurs
dires, |
possible d'aller les examiner
sur place!! Ca aura pris des.
‘experts Japonais pour lere. .

Quant aux bureaux québé-
- Cois, ils onteu cette première
~réflexion: Ah!

. probléme d'indien?. . .C’est
‘fédéral! Veuillez consulter.le.

- ministère des-affaires indi-=
;  ennes. Suivant:

Il n'y a pas encore‘eu
- éenquête du-_coroner;:

: emplie les rapports dans les
ministères, les entreprises

Soe

ne. serait pas. ;
"aucune réglementation gou-

C’est un.

 

   

“déclarations utiles. .
"En attendant, la Domtar

exagère: peut-être avez-vous
‘su qu’elle a “perdu toute
trace” de ‘8 tonnes de
mercure?

De plus elle ne se
‘conforme absolument pas
aux normes [pas si sévères]
que la Régie des Eaux du
Québec a fixées en 71:de
novembre ’72 à octobre *73,
son’ usine de Lebel-sur-
Quévillon a passé outre 36%
du temps aux normes
prescrites et a ainsi déversé
334 livres de mercure dans
‘les eaux,au lieu de 128 livres:
C’est 162% de plus, cat
L'usine déverse aussi,

-dans une fosse, des boues
chargées de mercure. || y a
maintenant 6,600 livres de
‘mercuredans cettefosse! On

‘ prévoit un plan pour le
récupérer, ce mercure. .il y
en à tant que ça pourrait être
économique... Oul, bien
sûr,il pourrait être. entrainé
par les eaux de source ou
s'évaporer en été, bien
sûr. :

llya aussi'lapollution par
les-déchets solides, et celle
-de l'atmosphère [c’est d’ail-
leurs par là que seraient
parties les 8 tonnes de
mercure sus-mentionnées).
Or, en écologie, eau-air-soi,
c’est lié. Les gouttes de pluie
entraînent au soi le mercure
en suspension dans l'air,
‘tandis que les ‘eaux. de
-tuissellement . ‘emportent
celui du sol.:Toute cette eau
se retrouve immanquable-
ment dans une source, une
rivière, un fleuve... Ca:
bouge, un écosystème.

-‘Mais comme cette forme
de pollution n’est soumise à :

vemementale,- la. société
“Domter ne*fait :fen à ce

Pour ce “qui est des
; solutions,;ena suggéré aux
Andiensd’ pécherailleurs
“[changer d’habitat] ou alors
de changer: de nourriture,
‘Comme.si on pouvaitTrans-

… formersi facilement un mode
‘de vie ancestral.On

“Le:Grand"Conseil -des.
—:indiène”“Cris[demandea

ey medSRT CA. =

Py

LeMartyreContinue
ment financierde $25. par
mois, par membre d'une
famille; d'interdire immé-
diatement toute consomma-
tion'de poisson, d'empêcher
toutrejet de mercure dans les
cours d’eau, de procéder à un
examen approfondi . de
chaque membre de la com-
munautéétde rendre publics-
les résultats.
Des spécialistes d’En-

vironnement-Canada  étu-
dient présentement dans le
N.O. québécois les causes
de cette pollution au mer-
cure.

Certains pensent peut-être
que tout ça, ça fait partie du
prix à payer pour le progrès.
Mais comme le soulignait
Jean-Claude Leclerc, “ils
sont peut-être plus .nom-
breux qu’on le croit, les
québécois qui ont, sans s’en

Vo lu 20.28 -

—r.

e e "@; y

 
douter, commencé d'inscrire ‘
ce mortel progrès dans.leurs
potentiel génétique.”

Pour .bien réaliser. l’am- '
pleurdudrame de Minamata,
le meilleur témoignage est
encore celui de la révolte de
Mme. Uémura. Sa fille, .
Tomoko, 19 ans, 48 livres,
est incapable de parler,
d'entendre, de voir, de se
mouvoir, de manger seule.
Depuis 19 ans, sa mère la
porte sur son dos, la veille
nuit et jour, la nourrit
patiemment. 1
Tomoko,c’est un squelet-

te vivant, une morte en
sursis, “un holocauste offert
À la déesse de la pollution”
[F. Gi
sûrement le droit de crier
‘haine: et vengeance aux

. responsables”. .qui”
beaucoup plus
qu’on pourrait ‘le croire

P.S. Lors de son astem-
biéo générale annuelle, la
SVP [Société pur Vaincre la
Pollution] présentera un flim
tourné il y a 2 ans parle
metteur en scène japonais
Noniak; Tsuchimoto [chas-
séde l’université de Waseda
pour activité
“Minamata: the Victims and
their “world”. Cette assem-

propose. blée aura lieu au Pavilion des
‘aussi deravitailler:gratuite--

- ment lesIndiensonviandest

“privées, les universités;re

Sciences Sociales, local
3215, mercredi le 29octobre
1975,4 19 hres. La projec-
tionserasuivie de commen-
“Aalresde’l'auteur, aveccp
TOC de questios .

Less de Polti

politique]:

Vingt ans après -
Minamata,

le mépris du peuple et Iz

soif de puissance feront-

ils de nouvelles victimes

au Québec et en Ontario? |

ovI
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“un enseignement bien conçu suppose la fréquentation
- quotidienne des livres” [Rapport Parent]. Passons outre le
-bien conçu de l’enseignement pour se diriger immédiate-
ment vers la fréquentation des livres qui est supposée
quotidienne ou, tout ou moins, occasionnelle... Cette
fréquentation des livres commence, le plus souvent
qu'autrement, à la bibliothèque. À l’UdeM, le plaisir
d'explorer les bibliothèques est fort prolongé. Ainsi, la
bibliothèque se transforme en une orgie de livres pour le
non-initié, et en un jeu de cache-cache pour celui qui
recherche un livre bien précis.

Etudiants de sciences sociales avez-vous trouvé le livre
que vous cherchez depuis le début de septembre? Non! Ben
non, vous êtes pas cave… c’est normal. Evidemment, vous
savez maintenant que la bibliothèque des sciences sociales
fonctionne sur deux systèmes: le système Dewey et le
système “Library of Congress”, que les livres du système
Dewey sont casés dans “la cave” de la bibliothèque et qu’il
faut les demander au comptoir du prêt, que les livres du
système “Library of Congress” sont du coté droit de la
bibliothèque, que les périodiques sont du coté gauche, que
les dictionnaires… etc., etc., etc. Mais, une fois ces choses
apprises, tout est supposé d'aller bien. Et pourtant, vous
n’avez pas encore trouvéle livre que vous recherchez depuis
septembre. .
Vous pouvez toujours demanders’il est sorti au comptoir

du prêt, à condition d’avoir un petit chiffre qui ne se trouve
pas dansle fichier central mais bien dans un autre fichier de
la bibliothèque. Par contre, s’il n’est pas sorti, il est
peut-être perdu sur les rayons de la bibliothèque. L’état
-des rayons est fort lamentable, les livres sont classés en
désorde, c’est un véritable jeu de cachette entre l’usager et
le livre. Et puis, votre livre est peut-être sur une table depuis
quelques jours ou encore parmi des milliers delivres non
classés. En effet, desmilliers de livres du système Dewey ”
n’ont pas”encore été replacés en ordre, parait-il, & cause
d’un manque de personnel.

En ce qui concerne, les périodiques on ne peut savoir
s'ils sont sortis de la bibliothèque ou non, parait-il encore,
que les périodiques ne sont pas enregistrés dans la
mémoire de l’ordinateur, sans compter, le retard énorme
dans la classification des périodiques. .
OUF: Combien de temps avez-vous perdu à la

bibliothèque jusqu’à maintenant? Cette bibliothèque inso-
lite où il fait chaud à certains endroits, et froid à d’autres
endroits. En passant, où est le commis aux renseignements
pour les relations industrielles ‘et les sciences écono-
miques, il n’est jamais là?

Si vous désirez sortir un livre de la bibliothèque, apportez-
vous dela lecture. Car ça risque d’être long avant de pouvoir
Penregistrer, manque de personnel... Si votre livre n’est pas

_ dans la mémoire de I'ordinateur, s’il n’est pas codé, vous ne
pourrez le sortir, du moins, jusqu’à ce qu’il ait été enregistré
par le personnel, mais à cause d’un manque de personnel,
vous risquez d'attendre, environ... BOF! peut-être un peu
plus. De toute façon, soyez heureux, vous avez votre livre, il
aurait pu être perdu, non classé. Si le livre vient de paraître,
vous pouvez espérer le trouver sur les rayons de la
bibliothèque d'ici x°z.w année [s], coupure de budget.
Finalement, il y a aussi les rats de bibliothèque qui font
beaucoup de bruit...
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Voici.quelquesuns-des 4000;livres non-classés.
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. VOL.. 58 duQuartier Latin, NO. 7, 20octobre 1975   
Les nouveaux collaborateurs et dessinateurs sont bienvenus
au Volume 58. Les réunions de préparation ontlieu le JEUDI à
18 h. au 6iéme étage du Centre Communautaire [C-6526]. La
discussion des textes à paraitre a lieu au même endroit le
Mercredi à 19h.30. Nous lançons une invitation spéciale aux
gens de l’UQAM qui sont intéressés à venir travailler avec
nous.

Les photos qui paraissent dans lejournal sont prisesavecune -
caméra OLYMPUS OM-1 qu’on-peut se procurer au Magasin.
de Services-Campus.

Pour nousrejoindre: Volume 58, 2222 Edouard Monpetit, loc.
C-6526, tél.: 733-5393.
Depôt légal BIBLIOTHEQUE NATIONALE.
Composition et montage SST Typesetting.
Impression Payette et Simms Inc.
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COORDONATEUR

TECHNIQUE

Pierre Tourangeau

COLLABORATEURS
Maryse Turcotte
Michel Desmarais

- Réjean Legault
Pierre Paquette
Diane Bélanger
Pierre Anjou
Viateur Boutot
Andrée Côté

André Lemire
Giovanni Calabrese
Mario Sénécal

  

| ®La révolution culturelle @
des années soixante est-el
l'aboutissement
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Après avoir démontré
‘que le besoin |

    
  

   

: trot,

.-Volume58-9-
pet

 

~

= L’incola|
’ up

C CO

TEQUILA SAUVZA

 

   
  

 

  
  

 

      

        

  

   

   
    pe

——  
  

 

    <a
,

Margarita SAUZA
1% oz de TEQUILA SAUZA

¢ % oz de Triple Sec
1 oz de jus de lime ou de citron
Ajouter des glaçons
concasséset agiter le
tout. Humecter le
pourtour du verre
avec l'écorce du
citron ou dela
lime et enrober
de sel. Siroter
votre Margarita
SAUZA,effleurant
de vos lèvres
la bordure salée.
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un bon “party”.
Tu es “el

numero uno”     

 

   

  

d'épanouissement national
se retrouve tout au ‘

long de notre histoire, ;
de la Conquête à la Révolution tranquille, le livredu .

Québecois Jean-Claude Robert décrit la poussée brutale qu'a'connuel'idée de
l'indépendance ces dernières années. Pour Robert, la pdésie,la chanson etle

romanquébecois poursuivent aujourd'hui la lutte que nous menons depuis deux
7 _sièclespour assumer-notre propre destin. -

Un ouvrage remarquable dansla Collection l'Histoire vivante, série “Autonomismes

- etNationalités”- En vente chez votre libraire
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LES FILMS DUJEUDIMIDI
Jeudi 23octobre 12h.30

Au salon des étudiants de droit

LE TRIBUNAL DE
LA FAMILLE (27 m.)

‘Comment envisage-t-onle tribunal

de la famille qui facilite la

conciliation’. |
R.: Gilles Ste-Marie

=

=

  
Pourquoi ne seriez-vous pas capable de rédiger une
bonne annonce? Cela ne coûterien d'essayer.

“ Le yogourt Crescent vous donne l'occasion de
rédiger une annonce de 60 secondes pourla radio et
de remporter un prix en argent. Vous savez, le yo-
gourt Crescent, le délicieux yogourt que vous bras-
sez ou mangeztel quel, et qui est toujours aussi bon.

Crescent. vous donne la chance de vous faire
connaître et, peut-être même d'atteindre la célébrité.
Découvre.- * * talents de créateurpublicitaire. Il est
si facile d'écrire une bonne annoncepour un-aussi

yogourt Crescent.

“ Quelques conseils: :
Citez le produit au moins troisfois. Lisez votre texte a
hautevoix en le chronométrant. Vous verrez ainsi s'il
se dit bien et combien de temps il dure. (N'oubliez
pas, 60 secondes maximum.)

   

Vous pouvez gagner:
$500, premier prix
$300, deuxième prix
 $100, troisièmeprix
Et il y aura six autres prix de$25

Faites parvenir vos créations à:

de l'argent!

- bon produit. li suffit de dire cequevous aimez dansle-

$25 chacun. -
Ecrivains, àAoaHowocotondeGÂGNER Cy

Concours radiophonique Crescent, CP.006,Son,MontréalGdéboc .

2-. LA MAISON
FAMILIALE(16 m.)
“Au sujet de l’espèce de mythologie

qui entoure depuis toujours la

maison familiale.” E

" Ru: Laurence Hyde

       

      

      

 

         

          

  

     

   
  
  

     

   

  
   

  
  
  

 

Redigez une
annonce pour
la radio...

-et gagnez

Ce qu'il faut savoir du yogourt Crescent:
ll existe sous forme de yogourt nature,à la vanille, au
café et de 11 yogourts auxfruits. Si vous n'y avezpas
encore goûté, essayez-le. Cela vous donnera sûre-
ment de.l'inspiration.

Règlement:
Le concours est ouvert à tous les élèves à plein
temps des établissements universitaires. Pour être
admissibles, les concurrents doivent indiquer la

\ faculté et l'année à laquelle ils appartiennent. Les
textes seront jugés d'après leuroriginalité et les prin-
cipes publicitaires; ils deviendront la propriété de
Crescent Cheese Company et de”son agence de
publicité. Les textes devront parvenir à l'adresse
indiquée le 15janvier 1976 au plus tard. Les noms

. des gagnantsseront annoncés le 15 février 1976 au
plus tard. Les employés,et leursprochesparents, de
Crescent Cheese Company, de ses compagnies

. . associées, de son agence de publicité et du jury ne
peuvent participer au concours.La décisiondujjury
sera sans appel.
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Montréal, le 8 octobre 1975
 

UNIVERSITÉ DE MONTEM

 

Monsieur Pierre Tourangeau
Président
Services-Canpus
2222, bd Edouard-Montpetit
Montréal, Qué.

 

    

   

  
  

Monsieur,

  J'ai pris connaissance de 1'Agonds 1975-76 que Services-
Campus a distribué récemment sur le campus de l’Université de Montréal.
J'y retrouve tous les éléments d'unu campagne du dénigrenuat que lu
Journal financé par Survices-Canpus poursuit depuis quelques années
contre l’Université. Je présune que ce sont les «otreprises exploi-
tées à l'Universicé par Services-Campus qui permettent ce financescût.
Quoiqu'il en soie, l’Université croit pouvoir exiger que vous vous,
absteniez depublier systématiquement des faussetés, alors que des ‘faits
vous sont aisément accessibles. Je prendrai, 3 titre d'illustration,

“Les Boss de l'U. de 4.“

 

       

     
    

l'article de la page 14:  

. Monsieur Gérard Filion a terminé son mandat au Conseil de 1' Université
le 31 nai 1974; >

+ Monsieur Lucien Saulnier n'est plus meabre du Conseil d'administration
de “La Presse” depuis tôt ea 1973;

   

     
= Monsieur Jacques Parizeau n'est plus membre du Conscil depuis le 31

mai 1973, ayant alors terminé son sccond mandat comme délégué do
l'Assemblée universitaire;    

  
  

+ Au sujet de Monsieur le recteur Paul Lacoste, vous confondez celui-ci,
représentant de l'U. de M. au Conseil de l'hôpital Notre-Dame - hôpital
Notre-Dame - hôpital affilié à l'Université - avec Monsieur Lucien
Lacoste, directeur général de l'hôpital.

 

    

 

+ Monsieur Pierre Dos Marais II n'est pas "l'inprineur de l'Université”
pufsque environ trente-cinq faprimeurs se partagent les commandes émises
par le Service des achets de l'Université.

 

  
  

  
     

 

Continuer à propager ces erreurs ou d'autres semblables ne
pourrait être interprété par l'Université, que comme des manifestations de
mauvaise foi qu'elle ne saurait impunémant tolérer.

  

   
   

Agréez, Monsieur, mes salutations.

   Le vice-recteur
à l'administration

Cane postale 612H, Monceeal 101
   
 

ROGER LAROSE  

Nousprions l’U de M de bien vouloir accepter les
excuses de l’équipe du Volume 58, pour les
quelques erreurs que nous avons commises dans
l’article de la page 14 de l’agenda 75-76.
En ce qui concerne les informations que nous

donnions aux sujets de Messieurs Gérard Filion,
Lucien Saulnier et Jacques Parizeau, il faut
souligner que si ces personnes ont quitté les postes
dont nousfaisions état [ce que l’équipe ignorait, et

- C’est sur ce point qu’elle s'excuse], cela ne remet
nullement en cause la “célébrité” des administra-
teurs de l’U de M que notre article mettait en
évidence.
Nous avons effectivement relaté par erreur au

sujet de Monsieur Paul Lacoste, recteur de l’univer-
sité et représentant de l’U de M sur le conseil d’ad-
ministration de l’hôpital Notre-Dame, des propos
dirigés contre Monsieur Lucien Lacoste, directeur
général de l’hôpital.
Nous reconnaissons également notre erreur au

sujet de MonsieurPierre DesmaraisIl, imprimeur de
l’université. Nous ignorions en effet que ’U de M
utilisait les services de 35 imprimeurs. Nous ne
connaissons pas non plus, pour l’instant, la
répartition des commandes du Service des Achats
parmi ces divers imprimeurs.

Volume 58 - 11

   

 

  

   

 

COMITE D’APPUI
: AUXTRAVAILLEURS

DELUDEM
tel que voté à l'assemblée générale du 7 octobre dernier

 

JEUDI4h. 30
~~ Local (vitré) 1265 oo
~~ Sciences Sociales CL
 

+
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~* Solences Sociales:présente]
 “A'quolles 6tudiantsde:lasal};
“lo.ont répondu en.‘scandant]:
“solidarité”. Mais’ M. Léves-{;
ue ‘préférerait. qu’Mil. n'y ait):

paside,solldarité,quelalutte}
{7.deSoci"se règleen Soélo.f,
“entrelèsprofs, les étudiants
“et” . l'Administration."“Nl !
prétend.‘qu'une session sans:
cours magistraux. 7 obliga:

:“toires. tels que;prévü "dans;
— l'annuaire,n'est pas -unej
* session:valable,donc:cré)i
--iditable. ll. refuse donc”.“def
- seconnaitre,la;démarche’‘des
Te“étudiants:et émet la:‘possicH

'  bilite “d'une” “solution déop
+ilesession}

Car61emps)pressait: :
Butte en clologiea: connu heurés“M: Lévesque.
beaucoup” “dé:sdevelopge-‘recevaities. étudiants”à:
iments... …. l'immeuble Principal [bien
-Un télégramme.dù--Doyen …loin desSciences Sociales,

jLévesqueenvoyévendred|10. est:ce une..coincidence?]sot
octobre dernier à”‘chaque- l'Assembiée Généraleavait
Étudiant::de Socio stipulait: ” plusieurs‘points importants

que si les étüdiants ne.“ avant.celui de Socio-àl’ordre
aritraient pas. aux urs. d ir:tel”que_ prévu. ©
fou, il seralt:fort;) | 2
quela sessionsoitidéclarée
on-valide. ::
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‘par vote,de:passerie,point
“ Soclo”d'abord.-Un ‘étudiant
"deSociologie, impliqué'dans

onvoquésà uneréunionle ‘la luttepole.i sobjectifa
ardi suivant:‘pour.isqueM 1

 

   

  

  
  Res étudiants”de sobreokore:fin de la‘coupure

Kiécidé de répondredirecte- “entre les:(différentsniveaux,
ment. Maispour ‘'véritable-- “etcil]: et“les‘différents“i.
fnent le faire,"une condition moyenspris parles étudiants
s’imposait: obtenir l'appui * § à
Barge des Sciences Sociales,
Blargir encoreplus la lutte.:
fDéja certains départements
fanthropologie, Science Po-
Bitique] avaient signifié
aux étudiants. de Socio leur:
appui en’‘cas:d’annulatioi de Ris
Bession.: ,

C'est pourquoi, mardi le
M4, à l’Assemblée Générale
ies Sciences Sociales, suite
tie ’Assemblée ajournée:de
Da semaine précédente, les
étudiants de Sociologie ont.
demandé, en’ raison du
aractère exceptionnel de la

Jutte, de faire—porter les
informations sur Socio au
premier- point:dePôrdre: Û.

[mr

al
“salle É-310,--0ù- atte dalent i iale “mêmes cépoñses-À
Lo ‘quelquesétudiarits de Socle: urlebrosisme.en Soclo,

   

 

         

   

    

     

  

   

  

    
décide:“d'affronter”‘la--satle. as n‘allaient “pasl
Mais sitôt.-assis, les’ étu=-" s'arrêter la; Lamenance:d'ai
diants lui-posent. trois ‘nulation _de.session, “oi
questions.auxquelles |it‘doitl'avait:déjà" ‘vu-.[en anthro

‘ pologie: en:1) mais;jamais
.etle/n’avait:‘été‘appliquée. Ils

Pour‘la ‘se‘sont Téunis le lendemain,f
‘Mercredi 15, pour décider de
pesuitedes évènements. o

 

   
  
   

 

‘Première‘questién:-
convocation decefieAssem-
bise,letprésente,santade
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Sion, levote secret.deretou i
u non-- aux: ‘coursavait
sdmmerésultat:
14 contre Jeretour et.tsap  

 

   
         

 

  

    
,pour faire entendre leurs
7demandes[propositions.au
“département,Qoeupation,ol. .

 

 

  

   

    
  
  - Pimmeuble. principal, mo “diateSri

& trer‘à-Lévesquequeles-élu- unchangen
7clantsdeSociologion'étals ir |
4‘pas’lous” seuls”et. que ‘le

“appliquer “trer -aux;-cours. magistrauxf
pn= “C'est.d’ailleurs: hi”

néassemblée queleséf
“de Soclologie-ont appris qu

du

  

 

      
  

    

    pogeurt-ierguniereeA »CON 5 vo 3 NeerSLic ni ake =YAxationprsPETS YWRSRE 2


